
* MOIS DB LA PASSION.

ô mou aimable Jésus : lU ontperçûmes mami et mespMi-
tli ont compté tout mes ot.

PRIÈKE

pour compatir aux douleurs de Jéim,
mon Dieu! à quelle longue suitedWra^es,

d Ignominies et de supplices je vous vois livré ?

J uUas vous trahit, vos disciples vous abandonnent!
vos ennemis vous chargent de chaînes, vous traî-
nont devant les tribunaux, demandent votre mort
à grands cns; je vois votre tête adorable dcchi-
r6o par de cruelles dpines, votre auguste visage
couvert de sang et de crachats, votre chair divineqm s échappe en lambeaux sous les coups d'une
sanglante flagellation, votre corps très-saînt cmin est plus quune plaie, votre sang qui ruisselle
dans le prétoire ; j'entends vos ennemis qui vous
chargent de malodictions et qui vomissent contre
vous d'horribles blasphèmes.

mon divin Maître ! vous qui êtes le roi étw-
nel de gloire, pourquoi voulez-vous être ainsi
rassasie d humiliations et d'opprobres ? pourquoi
voules-vous souffrir d'aussi cruels tourments, vous
qui êtes la joie et les délices des esprits bienheu-
reux ? C est pour td, me ditcs-voui ; c'est pour
toi, enfant malheureux et coupable ; c'est pice-
que je t ai aimé et que je veux te sauver. mon
Vien I et je ne vous aimerais pas, et je pourrais
consentir a vous offenser encore î Ah! faites-moi
'•"nnr an ueà de votre autel, plutôt que de a&i^


